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Je vous rie de communiquer nia lettre ai plus grand nombre possib
d'électeurs.

Je le répéte, je ne demande que jnsticc; je crois pouvoir espérer de Pol
.tenir.

J'ai J'honneur d'être, Monsieur,
Voire trés obéissant Servitetir,

D. B. VrGEn.
-L'hon. E. R. Caron a été réélu Maire de Quebec malgré la sourde ea

,bale qui voulait lud substituer M. Okill Stuart. - ./urore.
-" Le bill de'judicature du Bas-Canada (dit la Gazette de Montréal) n'en

tre en opération qu'au mois d'avril prochain. L'acte continuant le commis
saire enquêteur est expire samedi avec le parlement; et comme cefonction
taire est aussi le juge île district,il n'est pas pourvu à l'exercice do cette char
ge importanto, jusqi'au mois d'avril. Un pense que la cotr des banque
rovtes cessera aussi par la même cause." Canadien.

~TA T5-UNts.
Congrès des Elais- Un i .- Les représentants du Missouri,du New-Hamp

Bhire,de la Géorgie et du Mississipi, élus contrairement aux prescriptions di
la dernière loi électorale,ont été admis sur-la simple exhibition de louir certi
ficet, malgré l'opposition de quelques w'igs. Etistite M. Joht W. Jones
de la Virginie, Vanbureniste, a été élu président île la chambre par 12i
voix contre 95. L'ex-président John Quincy Alam4 ayant denandé.'abo
lition de l'article 22 du réglement qui interdit la réception des pétitions re
latives à l'esclavage, cotte demande a été rejetée, mais par 95 voix seule
ment contre 91. L'article du régleient qui interdit les discours de plu
d'une heure a été aussi maintenu.

Nous n'avons d'espace aujourd'hui que pourles paragraphes du message
de M. Tyler qui ont rapport au territoire de lOrbgon et au Texas.

I Territoire de 1'Orégon.-Une question de grande importanee reste en
core à résoudre entre l'Angleterre et les Etats-Unis. Les limites territoria
les dos deux pays pource quiest.communément appelé territoire d'Orégon
sont encore en discussion.Les Etats-Unis ne séront disposés,en aucun temps
à s'agrandir aux dépens des autres nations, mais s'ils se croyaient enipé.
chés par les principes d'honneur, qui doivent- gouverner la conduite des na-
tions aussi bien que celles des individus, de réclamer un territoire qui tue
4eur appartiendrait pas, ils consentiraient d'autant moins volontiers à l'aban
don de leurs droits. Après l'examen le plus rigide, et le plus impartial di
sujet, autant que cela ect possible, les Etats-Unis ont constamment soute-
nu qu'ils avaient droit à- toute l'étendue du pays longeant l'Océar
Pacifique,et embrassant l'espace compris entre les quarante-deuxième et cin-
quante-quatrième degrés de Patitude Nord.Ces prétentions étant combattues
par la grande-Bretagne mes prédécesseurs mus sans aucun doute, par un
vif désir d'ajuster le différend sur des termes également satisfalisane pour
les deux pays, ont fait soumettre au gouvernement britannique des proposi-
tions de transaction finale qui, cependant, n'ont pas encore paru accepta-
bles au dit gouvernement. Notre ministre à Londres a, d'apres mes ins-
tructions, soumis de nouveau ce sujet à la considération du gouvernement
anglais, et si rien n'est fait pour compromettre les droits et l'honneur des
Etats-Unis, tous les moyens convenables seront employés,pour amener à une
fin prompte et heureuse, la négociation qui vient 4'être reprise. En même
temps, il est bon de remarquer que beiutcoup de nos concitoyens sont déjà
établis sur ce territoire, ou sont en route pour y fonder des établissements
permanents, tandis que d'autres se préparent à les suivre. En présence de
es faits, je dois répéter les recommandations contenues dans mes messa-
ges antérieurs, pour l'établissement de postes militaires sur la ligne de par-
cours et à des endroits qui pourront fournir sécurité et protection à nos har-
dis pionniers contre les hostilités des tribus indiennes qui habitent ces régions
étendues. Nos lois doivent aussi suivre ces pionniers en étant modifiés
suivant que les circonstances peuvent l'exiger. Sous l'influence le notre
système de gouvernement libre,de nouvelles républiques sont destinées à sur-
gir, à des époques peu éloignées,sur les rivages de l'Océan-Pacifique, et par-
tageant la politique et les sentiments de celles qui existent de ce côté des
montagnes Rocheuses, ces républiques donneront un essor plus vaste et plus
étendu aux principes de la liberté civile.et religieuse.

Il Je vous commutuique ci-dessous certaines dépêches reçues de notre mi-
nistre . Mexico, et une correspondance qui a eu lieu récemment entre l'en-
voyé de cette république et le secrétaire d'état à Washington. On ne doit
pas regarder comme peu extraordinaire que le gouvernement mexicain,
prenant texte à l'avance d'une discussion publique qu'il lui a plu de prévoir
d'après certains articles dejournaux, et qu'il suppose devoir se reproduire
dans le congrès, relativement à l'incorporation du Texas aux Etats-Unis, ait
cru devoir anticiper sur le résultat de cette discussion,au point de nous avoir
signifié sa détermination de répondre à la décision,qui'il lui a plu de devancer
par une déclaration formelle de guerre contre les Etats-Unis. Si cette si-
gnification est destinée' à empécher le congrès d'évoquer cette question,
commé un stjet digne die ses délibérations calmes et de son jugement final,
je n'ai pas lieu de douter que ce plan rmanîquera tout à fait son but. Les re-
présentants:d'une nation brave et patriotique ne souffriraient pas que le cours
d'une délibération qu'ils se seraient proposée, fût embarrassé un moment
par Pappréhension de ses futures- conséquences ; et le pouvoir exécutif tc
faillirait pas, en pareille occasion, à ses devoirs vis-à-vis du pays.

" La guerre qni existe, depuis si long-termtps, entre le Mexique et le Te-
xas,a principalement consisté, depuis la bataille de San-Jacinto, en dépréda-

le tions qui, tout en étant mcrquées de grandes soulTrances individuelles,ont fe-
nu les frontières des deux pays dans un état constant d'alarme.,, et n'ont pu

b- approeher d urésultat déminitif Le Mexique n'a fait zîucun armement
formidable, ni par-terrv, rji par mîer,pour slujuger le Texas ; huit années sont
nujourd'hui écouilées depui.s que le Texas a déclaré sort i ndépendan ce,et il a
été reconnu conmme état souverain par plusieurs des pi incipales nations
civilisées. Le Mcxiqie pergévère, iéaionoiri.s, dans ses plans de conquéte

L- et refuse de reconnaitre 'iudépendanen texi'nno. Les incur'ions dépréda-
toi:s, au xquclles j'a i flait allusion, ont été nian ues,dans unne circo nslta n ce,

- de la dis.ersion des cours de justice, et dle la ,]sie dc la personne des juges,
des jurés et - ffi-iers de cour, qui ont été jetés avec des citoyens dée-ariés

- et iolTensils dans une captivité ertolle .gu.i a laissé ainsi le crime marcher
- impuni et l'immoralité non répriméc. -Une guerre de frontière est toujuurs
- à déplorer, et quand une telle guerre existe depuis si long-temps, 'humanité

a de grandst motifs de lamentation. Cet état de choses n'est pas seuleneit
déplorable à cause des souffrances individuelles qui ei résuitent, les effets

- en sont beaucoup puis étendis. Le créateur de l'univers a donné à l'hon-
e me la terre pour asile et ses fruits pour subsiance. Tout ce qui fait de cetto
- terre une scène de désolation, affTe'te donc sérit.usemncit l'héritage du l'hu-

manité, et peut-être regardé comme une calan.ité générale. La gterre peut
8 quelquefois êtro nécessaire, mals toutes les nations ont un commun intérét
- à ci amener pro:npieient la fin. Les lEints-Unis ont, eux, un intérêt im-
- médiat à voir cesser l'état d'hostilité existant entre le Mexique et le Texas.
- Ils sont nos voisins, ils sont du même continent que nons, et nous désir.ns
s non seulement entretenir avec eux des relations d'amitié,mais étendre le plus

possible nos relations commerc-ales, et pratiquer tots les droits dl'hospitalité
et dit voisinage. Nos propres intér-ts sont profondément engagés dans ce
conflit, depuis que, ei: dépit de la stricte neutralité de notre politique, rous

- ne pouvons espérer d'échapper aux effets de l'esprit de jalousie qui animc
- les deux parties adversaires.
t t Notre gouvernement ne saurait non plus être indifférent à ce fait que, la

guerre, telle qu'elle a lieu entre ces Jeux tintions, doit les aifaiblir toutes
- deux, et les rendre finalement, touteq deux, mais surtout la plus faible, ex-

posées à l'intervention de nations plus fortes et plus puissantes qui, dins l'ii-
nique bil de servir leurs tues pariicu/ières,peuvent tdt ou tard tenter de fi re

- acerpter /eur médiation à des condfions tout à la fois dëâbonoraints pour le
t petiple qui les accepterait ef préjudiciables aux iniiéréts des Efal- Unis.
. On ne saurait attendre de nous que nous permissions tranquillement unte pa-
i reille intervention à notre désavantage. En considérant qure le Texas r'e>t
. séparé des Etats-Unis que par une simple ligne géographique, que son ter-
t ritoire, dans l'opinion de beaucoup de gens, fesait partie du territoire des

Etats-Uiis, que sa poplîiation et ses travaux sont identiuiies à ceux de tins
états, ses voisins, qu'ils contribuent par les mimes pruduits au commerce
du monde, que la plupart des Texiens ont été citoyens des Etats-Ur:s,
qu'ils Parlent notre langage et vivent sous des institutions politiques sembla-
bics aux nôtres, ce gouvernement-ci est obligé, par toutes les considérations
d'intérêt aussi bien que de sympathie, à veiller à ce que le Texas soit libre
dans son action, spécialement en ce qui regarde ses affaires domestiques,

.qu'il ne soit pas intimidé par la force et empêché par la politique et les vues
d'autres nations. Après un exanen complet de toutes ces considérations,
l'Executif n'a pas hésité à exprimer att gouvernetmient mexicain combien
il regrettait profondément la continuation de la guerre, et combien il déFirait
en voir la fin.

I Je ne puis que penser qu'il lipartient aux Etats-Unis. comme la plus
ancienne des républiques américaines, de tenir sur ce sujet, au Mexique,
un langage sans amîbiguité. Il est temps que la querelle cesse. Il doit y
avoir une limite à toutes les guerres, et si la mère-patrie, après une lutte. de
huit années, n'a pu faire rentrer dans la soumiiission une partie île ses sujets
révoltés contre eile et qui ne se sont pas seulement proclamés indépendants,
mais fait reconnaître comme tels par les autres niatiotus, la mère-patrie ne
doit pas compter que les autres peuples regarderont tranquillement les hos-
tilités se prolonger indéfiniment, à leur détriment particulier. Les Etats-
Unis ont aussi rejeté leur dépendance coloniale, et se sont établis en gouver-
nement souverain ; après avoir déployé son énergie pour les soumettre, pen-
dant une période de temps moins longue que celle puisée pas le Mexi,
que, la Grande-Bretagne a eu la sagesse et la justice de reconnaître leur in-
dépendance, reconnaissant en cela les devoirs qui pesaient sur elle comme
membre de la grande famille des nations. Un pareil exemple, donné par
l'une des nations les plus fières et les pius puissantes de la terre, peut être
imité sans dé,honneur par le Mexique. -En conséquence, tout en déplo-
rant une collision avec le Mexique, et toute interruption des relations amica-
les uqui existent entre les deux pays, votre exécutif ne saurait permettre quo
ce gouvernenent contrôle sa politique quelle qu'elle puisse-étre à l'égard
du Texas ; ce dernier pays sera traité par nous comme. entièrement indé-
pendant du Mexique, ainsi que les Etats-Unis ont manifesté, depuis 1or.g-
temps, lotir intention de le faire, ei reconnaissant son indépendance. De
hauies ronidérations rie devoir public peuvent rendre obligeaoire, pour les
autorités constiiuées des Eais- Unis, une polilique que la voie dans laqZielle
rapersévére ce Mîexique aura beauconp contribué àfaire naitre ci, dans uno
pareille occurence, l'ex écutif coiptera avec confiance sur le pa triotisme du
peuple pour soutenir le gouvernement dans ses actes.

"Des mesures d'un caractère inusité, ont été adoptées récemment par le
gouvernement mexicain: ces mesures sont destinées à affecter griavemt le


